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				Avant-propos
	
				Jan 	Lichardus		
	
	
				Les livres aussi ont une histoire, et celle de la naissance, sous sa forme actuelle, du présent volume, mérite quelques mots. Elle remonte au début de la précédente décennie lorsque Jean Deshayes eut l’idée, en collaboration étroite avec Bohumil Soudský, tous deux professeurs à l’Université de Paris I (Panthéon-Sorbonne), d’écrire un panorama, qui n’existait nulle part, sur l’histoire culturelle du Néolithique, du Chalcolithique et de l’âge du Bronze ancien du Proche-Orient et de l’Europe, traitant en même temps des principes généraux d’une histoire supra-régionale et des développements concrets propres à chaque région. La mise en œuvre d’un tel tableau d’ensemble leur semblait en effet à tous deux la condition préalable à la compréhension générale de la Protohistoire de l’Europe comme du Proche-Orient et d’innombrables discussions, l’un avec l’autre comme avec leurs étudiants, les conduisirent à l’élaboration commune d’un programme d’enseignement universitaire, tout comme à la nécessité de ce travail de recherche. Dès l’origine, il nous avait été donné de participer à ces discussions et de suivre la progression de ce projet. Les difficultés en étaient d’emblée sensibles, et ne tenaient pas seulement à la disparité du niveau de recherche entre des territoires très nombreux et à la qualité très variable des matériaux disponibles. Comment en effet comparer la fouille extensive de grands sites, stratifiés ou non, avec la découverte de fosses isolées ou des sondages restreints ? Problème que posent les fouilles de Bylany : devra-t-on, dans l’avenir, n’entreprendre que de grandes fouilles, seules à livrer des résultats exploitables (mais qui posent bien des problèmes scientifiques et financiers), ou doit-on se borner à des recherches purement régionales, limitées en taille et en ambition, s’interdisant toute réflexion un peu générale. Et il ne s’agit là que de quelques-uns, simplifiés à dessein, des problèmes posés.	
	
	Ces problèmes, qui ne furent d’abord pour nous que l’occasion de discussions passionnantes, devinrent bientôt et très concrètement les nôtres lorsque après la disparition brutale, en 1976, de Bohumil Soudský, Jean Deshayes nous proposa de prendre en charge la partie européenne de l’ouvrage. Puis le décès imprévisible de Jean Deshayes lui-même vint remettre en question jusqu’à la réalisation même de ce projet et c’est sans conteste à Paul Lemerle, l’un des responsables de la collection « Nouvelle Clio », que ce livre doit d’avoir finalement pu voir le jour. Que Paul Lemerle reçoive ici toute notre gratitude pour avoir soutenu et encouragé ce livre, dont nous sommes, à la suite de Jean Deshayes et Bohumil Soudský, devenu responsable, et d’avoir accepté les modifications que nous suggérions. C’est ainsi que le domaine égéen, tout comme l’âge du Bronze ancien, ont été retirés du plan de l’ouvrage, puisqu’un volume indépendant, dans cette même collection, est en préparation. En revanche, une contribution traitant plus spécifiquement de la France devait être ajoutée. Il était donc nécessaire de recourir à des collaborateurs nouveaux. Jacques Cauvin voulut bien accepter de traiter des éléments essentiels de la néolithisation du Proche-Orient, sans lesquels la compréhension du Néolithique européen est impossible, Gérard Bailloud de rédiger l’étude propre à la France, et Marion Lichardus-Itten de collaborer à la partie consacrée au reste de l’Europe. A part nous-même, tous les auteurs enseignent à l’Université de Paris I, et il a donc été possible d’atteindre le but initial, celui d’un livre destiné en premier lieu aux étudiants et chercheurs en archéologie. De notre part, les problèmes traités ici ont fait l’objet depuis de longues années de maints séminaires ou cours à l’Université de la Sarre, qu’un accord de jumelage scientifique lie à celle de Paris I, et ont été abondamment discutés avec les étudiants de nos deux universités.
	
	En ce qui concerne l’organisation du livre, il nous a semblé tout à fait judicieux de reprendre la division tripartite de cette collection (documentation, nos connaissances, problèmes et directions de recherche), et notamment celle du volume La Préhistoire, publié sous la responsabilité d’André Leroi-Gourhan. C’est d’ailleurs pour éviter des redites méthodologiques avec ce dernier ouvrage que la troisième partie ne comprend qu’une sélection de thèmes, sans viser à un tableau d’ensemble des questions et des problèmes. Les contributions concernant les sciences naturelles de Sandor Bökönyi (Budapest) pour l’archéozoologie, de Marie-Claire Cauvin et Eric Coqueugniot (Lyon) pour l’étude des traces d’utilisation sur le silex, de Jacques Evin (Lyon) pour la datation au radio-carbone et d’Ulrich Ruoff (Zurich) pour la dendrochronologie concernent en effet des disciplines qui ont apporté, particulièrement dans les dernières années, des résultats neufs et importants. Que ces auteurs soient ici remerciés d’avoir accepté d’apporter leur collaboration à ce livre.
	
	Les lecteurs français ne se sentiront sans doute pas familiers, en particulier pour la partie traitant de l’Europe (France exceptée), avec un certain nombre de notions, non plus qu’avec la consonance ou l’orthographe des noms de cultures ou de lieux, voire avec certaines expressions peu usuelles. Pour ces derniers, la traductrice des textes allemands originaux, Marion Lichardus-Itten, sollicite l’indulgence du lecteur, consciente que, même après révision, certaines lourdeurs peuvent subsister, d’autant que le caractère nécessairement descriptif et systématique d’une partie de l’ouvrage ne facilite pas la légèreté stylistique. C’est, d’autre part, à dessein que la transcription des noms propres étrangers n’a pas subi la « francisation » orthographique parfois pratiquée. On a respecté au contraire l’orthographe originale, à l’exception évidemment des langues écrites en alphabet cyrillique, pour la translittération desquelles a été adopté le système le plus usuel. La plupart des publications étrangères conservent en effet l’orthographe initiale, qui permet de se rapporter plus facilement aux publications originales. Pour la prononciation exacte des noms propres des différentes langues rencontrées, le lecteur pourra se référer au tableau phonétique de la page 15. Il est d’ailleurs de son intérêt de se familiariser avec les orthographes originales.
	
	Quant au découpage géographique, il a été délibérément choisi, vu l’ampleur du sujet, de ne pas tenter une description exhaustive de la totalité du territoire européen, mais de se concentrer sur les phénomènes historiques les plus décisifs. De ce fait, il était nécessaire d’inclure dans ce panorama, même brièvement, les régions du Proche-Orient que des rapports historiques constants relient à l’Europe du Sud et du Sud-Est et où les processus de néolithisation se sont effectués en premier, tandis qu’à l’opposé des zones périphériques de l’Europe (péninsule Ibérique, sud de la péninsule Italique, îles Britanniques, Scandinavie septentrionale, Russie centrale et orientale) ont connu des évolutions locales certes importantes, mais qui apparaissent souvent comme des contrecoups particuliers de phénomènes plus généraux, pour lesquels ils n’ont joué qu’un rôle secondaire. En revanche, les régions européennes qui forment le cœur de l’ouvrage sont liées entre elles de manière indissociable, et aucune étude locale ne peut être entreprise sans référence à ce contexte. C’est pourquoi nous avons préféré nous limiter à ces régions, laissant à d’autres volumes à venir le soin de traiter plus en détail de celles qui n’ont pu l’être ici.
	
	Dans ce territoire ainsi défini, la première étape de la recherche est la mise en ordre dans un système chronologique global et détaillé de l’ensemble des matériaux archéologiques disponibles dans chaque région. Pour cette époque de l’histoire humaine, c’est avant tout la céramique qui constitue, par une analyse fine des données stratigraphiques, de la typologie et des associations au sein d’ensembles clos, l’indicateur le plus sensible dans la constitution des cultures et des groupes culturels. Ce travail fondamental et préliminaire peut, dans certaines régions et pour certaines périodes, s’appuyer sur des résultats déjà bien avancés ; pour d’autres, il a fallu ici faire œuvre nouvelle. L’étape suivante de ce travail d’abstraction a consisté à comparer entre elles, de manière supra-régionale, les différentes évolutions locales dans le domaine de l’économie, de la société et de l’idéologie, comparaisons qui débouchent nécessairement sur des perspectives historiques. Ce travail se présente donc comme un essai, à partir des innombrables publications disponibles, mais aussi des données encore inédites connues de nous, pour retracer une image cohérente de l’histoire de l’âge de la Pierre récent. Mais nous nous sommes efforcés de résoudre des questions concrètes, sans chercher à construire de modèles théoriques, comme d’ailleurs l’entendaient Jean Deshayes et Bohumil Soudský.
	
	Très nombreux sont les collègues qui, au cours de discussions et de conversations diverses, nous ont informé de découvertes nouvelles, avant même qu’ils les publient. Ils ne peuvent être tous mentionnés ici ; mais qu’ils en soient tous remerciés.	
	
	Mais c’est au Professeur Paul Lemerle que nous devons adresser notre gratitude toute particulière, pour toute la patience, la compréhension qu’il nous a consacrées, les conseils indispensables qu’il nous a prodigués, et sans lesquels ce travail n’aurait pu paraître.
	
	Pour terminer, que soient remerciés aussi tous ceux qui, par leur aide énergique, ont concouru à la réalisation de ce travail. Laurence Burnez-Lanotte, étudiante à l’Université de Paris I, qui s’est chargée de la révision stylistique du texte, et Jean-Paul Demoule, maître-assistant à l’Université de Paris I, qui a accepté de traduire l’avant-propos, l’introduction, d’apporter à notre texte des améliorations d’expression et que nous remercions aussi pour ses remarques concrètes et de nombreuses discussions. La vérification de la bibliographie et différentes mises au point techniques sont dues à Regina Geiss, la traduction de la contribution de S. Bökönyi à Frentz Bertemes, tous deux étudiants à l’Université de la Sarre ; la traduction de la contribution d’U. Ruoff à Josette Renard, étudiante de l’Université de Paris I. Les figures sont l’œuvre de Walter Ventzke, collaborateur technique à l’Institut für Vor- und Frühgeschichte de l’Université de la Sarre. Qu’ils soient tous remerciés pour leur indispensable collaboration.
		
	

        Livre premier. La documentation

				Introduction à la documentation
	
				Jan 	Lichardus		
			Marion 	Lichardus-Itten		
		avec des contributions de
		Gérard 	Bailloud		
			Jacques 	Cauvin		
	
	
				La première partie du Livre Premier est consacrée à la présentation des sites du Néolithique et du Chalcolithique. Il s’agit d’une sélection, nullement proportionnelle au nombre des sites dans chaque région, des gisements les plus importants pour la chronologie (stratigraphies) et l’interprétation historique et culturelle (structures d’habitat ou funéraires, trouvailles particulièrement spectaculaires, etc.), qui offre au lecteur à la fois des repères et des points de contrôle. Les sites sont rangés par ordre alphabétique à l’intérieur de chacun des pays, eux-mêmes, du moins pour l’Europe, également rangés par ordre alphabétique. Les sites proche-orientaux portent les numéros 1 à 50, ceux d’Europe 51 à 332. Les numéros sont également utilisés, entre crochets, dans le cours du texte ainsi que sur les cartes (fig. 1, 23, 46). On a utilisé les découpages politiques actuels, et procédé exceptionnellement à des regroupements (du Luxembourg avec la Belgique, du Liechtenstein avec la Suisse) ; des régions géographiques sont cependant parfois utilisées (Levant, golfe Arabique). Les noms des sites, tels qu’ils figurent aussi dans la littérature spécialisée, sont la plupart du temps ceux des communes administratives ; ils peuvent toutefois correspondre dans certains cas à un lieu-dit, plus connu. Dans ce cas, le nom de la commune est indiqué en second lieu, tout comme la division administrative plus large qui l’englobe (département, district, Landkreis, komitat, rajon, etc.), mentionnée pour chaque site selon l’usage national.
	
	Pour chaque site, et pour l’ensemble de ce volume, les couches stratigraphiques sont uniformément numérotées de bas en haut. Cet usage conventionnel n’est pas toujours celui de la littérature d’origine, les fouilleurs procédant parfois à une numérotation par ordre d’apparition des couches. Les dates absolues fournies par le radio-carbone sont largement utilisées dans les chapitres consacrés au Proche-Orient et à la France. A l’échelle de l’Èurope, France exceptée, la répartition très inégale des datations, la difficulté de les comparer en raison notamment des problèmes de calibration, ne permettent pas actuellement de fonder un système chronologique d’ensemble sur une telle méthode, qui poserait plus de questions qu’elle n’en résoudrait. Ces datations fournissent toutefois un ordre de grandeur appréciable. Quant aux dates C14 que l’on trouvera dans le présent ouvrage on notera qu’elles sont toutes non calibrées et par convention données en années BC (Before Christ).
	
	La seconde partie du Livre Premier est consacrée à la bibliographie, numérotée elle aussi par ordre alphabétique à l’intérieur des divisions politiques actuelles. Les chiffres, que l’on retrouve dans le cours du texte et dans la présentation des sites, sont mentionnés entre parenthèses, afin que le lecteur ne risque pas de les confondre avec les numéros des sites, mis entre crochets. Cette bibliographie constitue là encore une sélection rigoureuse parmi les milliers de travaux, monographies et articles, actuellement disponibles. Le nombre des ouvrages consultés est évidemment beaucoup plus élevé et bon nombre de travaux importants ne figurent pas ici, faute de place ; mais cette bibliographie de base peut permettre d’y accéder. De même, les ouvrages collectifs, Actes de congrès, etc., ne sont mentionnés qu’une seule fois, sous le nom du responsable de la publication. Référence peut cependant être faite, à l’intérieur de l’un de ces ouvrages, à un auteur particulier, dont on citera alors simplement le nom, suivi du numéro de l’ouvrage. Par ailleurs sont ajoutés, à la fin de la bibliographie archéologique et rangés par discipline, des ouvrages et articles de synthèse traitant des problèmes méthodologiques spécifiques qui ne figurent pas tous dans le Troisième Livre.	
		Tableau de prononciation	[image: ]	Tchèque	Slovaque	Bulgare	Serbo-croate	Russe	Polonais	Roumain	Hongrois	Italien	Allemand	Turc	Equivalent français	ą	no	ä	ai (aire)	c	c	ţ	c,	cz	zz	z,	tz	ts	(tzigane)	č	ć	cz	ce,ci	cs	ce, ci	tsch	ç	tch	(tchèque)	ch	h,ch	h	ch	ch	kh	c	dj	(djinn)	ď,dj,dż	dzi	gy	gi	d(diable)	e	e	e	e	e	e	e	é (état)	ě	je	̓e	je	ie	je	ie	je	ié (Iéna)	ę	in (vin)	j	j	i, ii, ie	j, ly	j	y (yeux)	k	k	ca, co,	k	ca, co,	k	c(cabane)	cu, ch	cu, ch	ň	nj	ń	ni	ny	nj	n(nièce)	ö	ö	ö,ı	eu(œufs)	ř	rz	rge(marge)	s	s	s	sz	s	s, ss	s	s(sac)	š	ṡ, sz	ş	s	sch	ch(charger)	u, ů	u	u	u	u	u	u	ou(pour)	ü	ü	ü	u (sur)	z	z	z	z	z	s	z (zéro)
	


	
	
				I — Sources
	
				Jan 	Lichardus		
			Marion 	Lichardus-Itten		
		avec des contributions de
		Gérard 	Bailloud		
			Jacques 	Cauvin		
	
	
				
I - Les gisements d’Asie antérieure
			
I - Syrie
		[1] Mureybet, Djezireh (16, 19, 25).

	Fouilles : M. Van Loon (1965), J. Cauvin (1971-1974).

	Tell de 3 ha sur le moyen Euphrate, hauteur : 12 m. 86 m2 fouillés. Stratigraphie en 4 phases principales, subdivisées, de bas en haut. I A : Natoufien final à microlithes géométriques, débitage sur éclat. I B : Epinatoufien à pointes de flèches. II : fin des géométriques, développement des flèches et des microperçoirs.

	III A et B : fin du microlithisme, débitage laminaire, premiers essais de terre cuite (vases miniatures, figurines féminines), premières haches polies en III B.
	
	IV : PPNB ancien, crânes humains sur piédestaux d’argile. Architecture : évolution de la maison ronde en fosse (phase I) à la maison ronde construite en surface (phase II), bientôt subdivisée par des murets droits (III A), apparition des premières structures rectangulaires à petites cellules en III B, avec persistance des maisons rondes ; en IV B, maisons rectangulaires à longues pièces. Economie : chasse, pêche, cueillette (céréales sauvages) diversifiées en I et II, fin de la pêche et chasse spécialisée (bœuf, âne sauvages) en III, protoagriculture (engrain) en III B, protoélevage du bœuf en IV A. Occupation continue du site, d’après les dates C 14, de 8500 à 6800 BC (périodes 1-3).
	
	[2] Abu Hureyra, Moyen Euphrate (29).
	
	Fouilles : A. Moore (1972-1973).
	
	Tell de 480 sur 290 m, fouillé sur 400 m2. Occupation de base natoufienne (mesolithic) à la période 1, avec cabanes arrondies en fosses et microlithes géométriques (segments). Le site, abandonné, est réoccupé aux périodes 3 à 5, le village atteignant 12 ha à la période 4. L’architecture rectangulaire pluricellulaire en briques crues, à sols enduits (plâtre ?) et l’outillage lithique (nucleus naviforme, pointes de Byblos, etc.) sont caractéristiques du PPNB de l’Euphrate, ainsi que les sépultures secondaires de crânes humains. Agriculture (blé amidonnier, engrain, orge à 6 rangs, légumineuses) et élevage du petit bétail. Le village restreint sa surface à la période 5, tandis qu’apparaît de la céramique, cf. Amuq A.	
	
	[3] Bouqras, Moyen Euphrate (13).
	
	Sondage : H. de Contenson (1965), fouilles des universités Amsterdam-Groningen (1976-1977).
	
	Tell de 2,7 ha, 5 m d’épaisseur ; surface fouillée : 280 m2. Occupation de 6400 BC à 5900, d’après le C 14 (périodes 4-5). L’affleurement des structures a permis de dresser un plan quasi complet du village supérieur. L’ensemble appartient aux PPNB récent et final de l’Euphrate avec architecture pluricellulaire à briques crues et enduits de plâtre, les pièces communiquant par des « hublots ». Abondante vaisselle de plâtre et de pierre polie, figurines humaines et animales en albâtre, fresques animales sur les murs (autruches). Poterie à affinité Umm Dabaghiah dans les niveaux supérieurs. Agriculture peu développée, élevage important (ovicapridés, bovidés, porcs) et chasse au gibier de steppe.
	
	[4] El Kowm, Désert syrien (17, 20, 28).
	
	Sondage : M. Van Loon et Dornemann (1965), fouilles : J. Cauvin et al. (depuis 1978).
	
	Ensemble de tells dans l’oasis d’El Kowm. Le principal, El Kowm 1, de 20 m de haut, présente à la base (sondage M.-C. Cauvin, 5 m2) du Kébarien Géométrique et du Natoufien ancien (période 1). Le reste (sondage en escalier J. Dornemann) est néolithique avec, de bas en haut, un niveau à architecture enduite de plâtre du PPNB récent (période 4), un niveau de même architecture à « vaisselle blanche » du PPNB final (période 5) et un niveau supérieur à céramique rouge à décor géométrique. Le tell voisin de El Kowm 2 (fouille D. Stordeur, 325 m2) est de la période 5 à « vaisselle blanche ». Maisons à pièces multiples communiquant par des hublots. Usage intense du plâtre pour enduits, silos, etc. La céramique rouge est trouvée dans des fosses plus tardives (vers 5000 BC) creusées dans le niveau précéramique.
	
	[5] Tell Assouad, Djezireh (15, 26).
	
	Sondages : M. E. L. Mallowan (1938), J. Cauvin (1970).
	
	Tell haut de 20 m, large de 150 m. Niveaux « PPNB récent » (de haut en bas) I à VIII (sondage Cauvin) avec architecture rectangulaire et sols de chaux. Les niveaux inférieurs VIII-VII ont de la céramique claire lustrée particulièrement précoce (vers 6500 BC) qui disparaît ensuite (VI-I). Chèvre domestique. Les niveaux tout à fait supérieurs du tell sondés par Mallowan sont halafiens, avec bœufs, chèvre, moutons et porcs domestiques.
	
	[6] Tell Halaf, Haute Djezireh (30).
	
	Fouilles : M. von Oppenheim (1899 et 1929).
	
	Grand tell sur le Khabbur. De la céramique lustrée unie (Altmonochrom) trouvée à la base et datée de la période 5, témoigne d’une phase préhalafienne distincte de la culture à DFBW de l’Amuq. Au-dessus, les trois phases du Halafien sont attestées par la céramique peinte (périodes 6 et 7). Le niveau supérieur présente des décors peints plus simples témoignant de la transition vers l’Obeid (période 8).	
	
	[7] Tell Aswad, Damascène (18, 23).
	
	Sondages : H. de Contenson (1971-1972).
	
	Tell de 275 sur 250 m, haut de 4,50 m. Sondé sur 32 m2. Stratigraphie : I A : 7800 à 7600 BC (période 2), I B : 7600-7300 BC (période 3), II : 7300-6600 (période 3). L’architecture consiste partout en cabanes rondes en roseaux enduites d’argile et en « plates-formes » en briques crues. L’agriculture (surtout blé amidonnier, pois, lentilles) est présente dès la base. L’outillage du niveau I A, où dominent les flèches à encoches, a des affinités avec Mureybet III et le PPNA de Palestine. Le niveau I B est une transition progressive vers le PPNA typique du niveau II, à pointes de Byblos, d’Amuq et de Jéricho.
	
	[8] Tell Ramad, Damascène (21, 27).
	
	Fouilles : H. de Contenson (1963-1969).
	
	Tell de 175 sur 150 m, environ 5 m de dépôts, fouillé sur 700 m2. Stratigraphie en 3 niveaux, de bas en haut : Niveau I : PPNB récent, huttes en fosses enduites de chaux. Niveau II : PPNB récent à « vaisselle blanche » : maisons rectangulaires à sols de chaux. Niveau III : fosses de la période 5, avec céramique, cf. Amuq A, sans architecture. Les deux niveaux précéramiques ont des crânes humains sur-modelés, entés sur des supports anthropomorphes en argile. Culture des céréales et du lin.
	
	[9] Ras Shamra, Littoral syrien (22, 24).
	
	Ancienne Ugarit, fouillée par C ; Schaeffer, dont les niveaux de base préhistoriques, atteints par divers sondages (dont J.-C. Courtois 1953 et 1959), ont été fouillés sur 100 m2 par H. de Contenson (1960-1976). Première occupation précéramique (niveau V C) au PPNB récent (période 4) avec culture des céréales. Niveau V B : céramique lustrée, cf. Amuq A (période 5). Au niveau V A : premiers sols de chaux dans les maisons rectangulaires et « vaisselle blanche », poterie, cf. Amuq B (période 6). Niveaux IV C et IV B : céramique Halaf et balles de fronde (période 7). Niveau IV A et III C : architecture en déclin, céramique rouge dominante, avec influence Obeid sensible en III C dans les séries peintes (période 8). Le niveau III B reçoit pleinement l’influence de l’Obeid récent, à la période 9. Ecologie : élevage des ovicapridés dès le début, du bœuf et du porc à partir de V A (D. Helmer, inédit).
	
	[10] Tell Judeideh, Amuq (14).
	
	Sondage : R.J. Braidwood (1935-1936).
	
	Tell de 370 sur 750 m près du lac d’Antioche. L’un des tells de référence (avec Tell Kurdu) pour la périodisation néolithique de l’Amuq. (Phases A à D.) Phase A (période 5) : céramique DFBW sans décor ou imprimée. Phase B (période 6) : décors pattern-burnished, première céramique rouge lustrée. Les phases C-E ont été identifiées à Tell Kurdu : la phase C (période 6) marque l’arrivée de la céramique Halaf, la phase D la première influence Obeid (période 7) précédant l’ « Obeid véritable » de la phase E (période 8).	
		
			
2 - Liban
		[II] Byblos, Littoral libanais (33, 34).
	
	Fouilles : M. Dunand (1928-1968).
	
	Grand tell sur promontoire rocheux dont les niveaux préhistoriques s’étendent sur 3 ha (presque intégralement fouillés). Stratigraphie : « Néolithique ancien » (périodes 5-6) : maisons rectangulaires monocellulaires à sols de chaux, céramique claire lustrée à impressions cardiales ou décors linéaires et « vaisselle blanche », figurines anthropomorphes. « Néolithique moyen » (période 7) : architecture appauvrie, céramique rouge lustrée aux formes témoignant d’influences halafiennes. Néolithique récent (période 8) : maisons rectangulaires, céramique rouge avec formes nouvelles (« pots de fleurs », anses à attaches élargies), industrie lithique sans flèches, très tournée vers l’artisanat menuisier. Enéolithique ancien (période 9) : début de la nécropole en jarres et du métal (cuivre), pointes de Minet ed-Dalich.
		
			
3 - Levant Sud
		[12] Hayonim, Haute Galilée, Israël (35).
	
	Grotte, à 14 km de la côte, avec terrasse de 600 m2 devant elle. Fouille de la grotte : O. Bar Yosef, E. Tchernov, F. Valla depuis 1965 (50 m2). Fouille de la terrasse : D. Henry (1974-1975). Une des plus importantes occupations du Kébarien géométrique et du Natoufien ancien (Xe millénaire BC) au Levant. Cinq phases d’habitats natoufiens distinguées dans la grotte avec cabanes circulaires, silos, sépultures. La palynologie montre la diffusion sur le littoral des céréales sauvages au début du Natoufien. Chasse (surtout gazelle et oiseaux) et pêche importantes.
	
	[13] El Wad, Mont Carmel, Israël (38).
	
	Fouilles : D. Garrod (1929-1934).
	
	Grotte et Terrasse. Stratigraphie de 9 couches : A à G. G-C : Paléolithique. Couche B, natoufienne, subdivisée en B 1 et B 2. B 2 : Natoufien ancien fouillé sur 60 m2 dans la grotte et sur 500 m2 sur la terrasse où l’aire d’habitat est limitée par un mur de blocs bruts. Industrie microlithique avec segments à retouche « héluan » ; très riche outillage en os (harpons, « manches de faucilles » sculptés, etc.). Inhumations collectives avec parures (dentales et pendeloques en pierre ou os). Chasse variée où la gazelle domine. B 1 sur la terrasse seulement : Natoufien récent, avec quelques éléments intrusifs de la période 2 (flèches).
	
	[14] Ain Mallaha, Haut Jourdain, Israël (46, 50, 37).
	
	Fouilles : J. Perrot (1955), J. Perrot, M. Lechevallier, F. Valla (1971-1975).
	
	Site de 2 000 m2 fouillé sur 200 m2 environ. Trois phases d’occupation natoufienne. Phase ancienne : maisons circulaires ou demi-circulaires en fosses de 20 à 25 m2. Toiture soutenue par un cercle de poteaux intérieurs (abri 131). Phase moyenne : maisons enterrées analogues, mais plus petites (env. 10 m2). Pas de maisons conservées à la phase récente. Outillage microlithique où la retouche bifaciale oblique sur les segments (« Natoufien ancien ») domine à la base (58 %) et diminue vers le sommet. Riche industrie de l’os figurines humaines en pierre. Sépultures primaires sous les maisons à la phase ancienne, souvent collectives, secondaires et hors des maisons par la suite. Parure en dentales ou phalanges de gazelles. Faune de chasse, surtout gazelle et sanglier. Pêche abondante. Le chien est probablement domestique.
	
	[15] Munhata, Haut Jourdain, Israël (47, 37).
	
	Fouilles : J. Perrot (1962-1966).
	
	Tell fouillé sur 1 500 m2. Stratigraphie : niv. 6-3 : PPNB (période 3), maisons rectangulaires pluricellulaires à sols de chaux, construction circulaire à cour centrale et chambres périphériques au niveau 3, élevage possible de la chèvre. Le niveau 2, subdivisé, est du Néolithique avec céramique marquant la réoccupation à partir de la période 6 du site abandonné : 2 B 2 : « phase de Shaar-ha-Golan », céramique incisée, un peu de décor peint ; niveau 2 B 1 : « phase de Munhata » (période 7), cabanes en fosses, décor peint plus fréquent ; 2 A : « phase de Wadi Rabah » (période 8), grandes maisons rectangulaires, poterie noire ou rouge lustrée (jarres à col en arc), rapports nets avec Byblos Néo. récent.
	
	[16] Jéricho, Jourdain (41, 42).
	
	Fouilles : J. Garstang (1930-1936), K. Kenyon (1951-1958).
	
	Grand tell : 3 ha et 20 m de haut, en oasis, dont les niveaux de base sont préhistoriques. Stratigraphie : Natoufien ancien : une maison en fosse ovale avec poteaux de bois et mur de soutènement. Protoneolithic : 4 m de dépôts fouillés sur 5 m2, cabanes légères à sols d’argile, pics, tranchets et lames-faucilles en silex. Prepottery Neolithic A (PPNA) : Maisons circulaires enterrées à murs de briques crues et escalier ou rampe d’accès ; tour en pierres de 8,50 m de haut et 10 m de large ; sépultures secondaires en fosses, tranchets et lames-faucilles en silex, peu de flèches ; agriculture (blé amidonnier, orge) ; faune de chasse (surtout gazelle). Prepottery Neolithic B (PPNB) de Kenyon = niveaux XVII-X de Garstang : maisons rectangulaires pluricellulaires autour de cours, sols et murs enduits de chaux ; sépultures collectives et dépôts de crânes surmodelés, nombreuses flèches et lames-faucilles, figurine féminine et « statues » anthropomorphes ; mêmes espèces cultivées qu’au PPNA avec, en plus, l’engrain ; chèvre domestique. Pottery Neolithic A (PNA) = niveau IX Garstang : cabanes en fosses avec céramique à engobe rouge lustrée et décors géométriques (période 7). Pottery Neolithic B (PNB) = niveau VIII Garstang : cabanes en fosses, puis maisons rectangulaires à céramique rouge et formes nouvelles de la période 8 (jarre à col en arc).
	
	[17] Askhelon, Littoral d’Israël (48).
	
	Fouilles : J. Perrot.
	
	Dans les dunes du littoral : fonds de cabanes en fosses (diam. : 1,50 m à 3 m) et silos creusés en forme de cloches. L’industrie lithique indique le VIe millénaire (période 5) mais sans trace de céramique. Chèvre peut-être domestique, chasse et pêche.
	
	[18] Rosh Horesha, Negev, Israël (45).
	
	Fouilles : A. E. Marks (1971-1973).
	
	Site de la région d’Har-Harif de 7 000 m2, fouillé sur 23 m2 et 0,15 m à 0,65 m de profondeur. Deux cabanes ovales avec industrie du Natoufien récent. Première moitié du IXe millénaire (C 14).
	
	[19] Abu Salem, Negev, Israël (45).
	
	Fouilles : A. E. Marks (1971-1974).
	
	Site de 2 500 m2 de la région d’Har-Harif, fouillé sur 234 m2. Huit maisons ovales ou circulaires de 3 à 4 m de diamètre à murs de pierre. L’industrie comporte à la fois des segments à retouches abruptes et des pointes de flèches (pointes d’Harif). Faune de chasse (surtout gazelle et chèvre). Deuxième moitié du IXe millénaire (C 14).
	
	[20] Beidha, Negev, Jordanie (43).
	
	Fouilles : D. Kirkbride (1961-1967).
	
	Tell fouillé sur 2 000 m2. La base de l’occupation atteinte par deux tranchées et un sondage (100 m2) est du Natoufien ancien (période 1) : maison ronde en briques crues sur fondations de pierre, chasse spécialisée de la chèvre. Plusieurs niveaux (IX-VII) quasi stériles la séparent des niveaux supérieurs (VI-II) avec PPNB (période 3). L’architecture y évolue d’habitats constitués par plusieurs pièces rondes communicantes (niv. VI) à des maisons rectangulaires à étage, où le sous-sol enterré présente un corridor central flanqué de part et d’autre de trois cellules (niv. III-II). Chèvre domestique et culture des céréales (blé amidonnier, orge).
		
			
4 - Turquie
		[21] Hacılar, Anatolie occidentale (57).

	Fouilles : J. Mellaart (1957-1960).
	
	Tell de 136 m de diamètre et 5 m de haut. Surface fouillée : 690 m2. Stratigraphie : niveaux de base acéramiques (période 3) avec maisons rectangulaires à sols de chaux et des crânes humains dans le mobilier cultuel. Culture sèche des céréales et chien domestique. Les niveaux supérieurs (IX-II) sont de la période 6 : Late Neolithic (IX-VII) ou Early Chalcolithic (VI-II), avec de grandes maisons rectangulaires à étage ; la céramique, d’abord monochrome et lustrée (IX-VIII), s’enrichit de décors zoomorphes appliqués (à partir de VI), puis de céramique peinte rouge sur crème de « style fantastique » (V-II) ; belles figurines féminines en argile avec fréquente association « déesse »-panthère ; agriculture irriguée. Niveau I de surface : Middle Chalcolithic (période 7), de nouveaux arrivants construisent une « forteresse » à cour centrale ; céramique essentiellement (75 %) peinte en rouge sur crème avec motifs linéaires ou imitant la vannerie, vases anthropomorphes, « idoles en violon ».
	
	[22] Çatal Hüyük, Anatolie centrale (56).
	
	Fouilles : J. Mellaart (1961-1963).
	
	Deux tells contigus de la plaine de Konya, Çatal-Est et Çatal-Ouest. Çatal-Est : fouillé sur 450 × 275 m. Gros village (périodes 4 : niv. XIII-IX et 5 : niv. VIII-II). Maisons rectangulaires agglutinées sans porte (accès par les toits), enduits de chaux, plates-formes de couchage. « Sanctuaires » domestiques avec « déesse » en haut-relief ; fresques murales (scènes de chasse, vautours), bucrânes d’argile sur murs et piliers garnis de cornes de taureaux. Nombreuses figurines (déesse, animaux). Sépultures secondaires dans les maisons. Poterie intermittente dès la période 4, monochrome claire, lustrée, à formes simples à la période 5. En obsidienne : pointes de Byblos ou ovalaires ; poignards de silex. Boîtes en bois, cuir, vannerie. Agriculture irriguée (céréales variées, lin), ovicapridés domestiqués à partir du niv. VI, « protoélevage » du bœuf. Çatal-Ouest est de la période 6.
	
	[23] Can Hasan, Anatolie centrale (54).
	
	Fouilles : D. French.
	
	Deux tells contigus de la plaine de Konya, Can Hasan III (fouille 1969-1970) et Can Hasan I (fouille 1961-1966). Can Hasan III, fouillé sur 600 m2, est acéramique (période 4), avec constructions agglutinées, murs et sols enduits, entrée par les toits. Faune sauvage diversifiée où le bœuf prédomine, céréales cultivées. Can Hasan I, fouillé sur 800 m2, est Late Neolithic (niv. 7-4), puis Early Chalcolithic (niv. 2 B) et Middle Chalcolithic (niv. 2 A) à la période 7. Niveau 1 : période 8. L’architecture agglutinée en briques crues enduites persiste de bas en haut. Objets de cuivre à partir de 2 B et balles de fronde en argile en 2 A. Industrie d’obsidienne très pauvre.
	
	[24] Mersin, Cilicie (55).
	
	Fouilles : J. Garstang (1936-1939).
	
	Grand tell dont les niveaux de base (33-14) sont préhistoriques. Aux périodes 5 (niv. 33-28) et 6 (niv. 27-24) Mersin appartient, d’après céramique lustrée, outillage lithique et architecture rectangulaire (sols de chaux : niv. 25), à la civilisation Amuq A-B du Levant. Influence halafienne à la période 7 (niv. 23-17) avec céramique peinte importée ou imitée localement et nouveaux types d’outils lithiques. Importantes destructions par incendie au niveau 17. Période 8, « forteresse » avec porte monumentale témoignant, comme la...
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